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a lo rs" ,, 1·:t nous discut.lmc., la tais l'cll'roi, générateur de m,·thcs 
question Je sa\'(1ir si beaucoup Je cl de légendes. qui ùoil. m·cc la 
111éJ1ncrcs. opérant Jcs recherches nuit tombante . cn1·cloppcr les 

Sl K 1.1 l>ISl'\RITI!>\ llL 
pcrsnnncllcs. pourraient arri1·cr ù pa,sans peu il peu. quanJ. ù la 
substituer un stdc 11ou1·eau ù lin ùc ces courtes cl sombres jour­

L'INFLU ENCE WAGNÉRIENNE t..:clut cn.:é par un ~éllll' Je premier 
orJrc. ou sil est. au contraire. 
inuispcnsablc.: qu·un second ~énic. 
très Jiffércnt du premier. ,·iennc ù 

I
, y a qudquc temps. un com- luire. pou,· couper cnun .i la pré­

positcur. qui 10111t ù sa haute ponJéran,.:c Je ccluH.:i. 1,,·i.:,·énc­
,·aleur profc'.-!s1onnt:lh: une ment semble Jonner raison ù la 
intellig1..•ncc trè, fine et très prcn11l'rc thé"ric. car parn1i les 

pénétrante . ..;ausa1l a\'ei.: rnoi des nou,·caux ,·cnus les ll'accs dïns­
tc1H.lancl'S Je la toutt• récente éc(llc piration ,,,.1gnérit.:nnc sont tiss url'­
musica!c. je ,eux J,rcJcs derniers ment très faibles. "ais toute la 
lauréats de I lnstitul: les l~abaud. question se ramène alnrsi,smoirsi 
les llloch. les l lalphcn . . Chargé le fai t d'échapper s i co111plètc111c11l 
Je faire rl·pétcr au Consen·atoirc au w·.1;.;néris1nc est. pour eu\'. . la 
J'cnn,i Je J'l.omc de l'un d'eux . ,1 I marque ,l'une è,·olution normale 
lui ~n-ait c\primé. me di,a1t il. s~1 et sainc. ou la réai.:: I ion foctkc et 

surprise 11uc les jeunes gens sans issue. née Je l'abus Liu " tris­
pL1sscnt. ù une épn1..1lH.: encore si 1an1srne > d1c1. leurs ~1inés . 

proche de la grande érnluuon "a- Si Jillicile 4uc paraisse un tel 
hnêricnnc. éd1..tppcr presque i.::0111- problè1nc :.i résoudre. un '.hasard 
plè1c111cnt il lïnllucncc de cc colos- Je pensées Yicnl. cc me semble. Je 
si.li génie que sa hénératinn à lui me 1ncurc sur la n1ic Je sa solu­
rc:-.s<:ntit au t.:nntrairc si profonJé-l tion. 
n--.cnt. « Votre jeune con!'rè1c . fis- llctcnu . par la hrippc. au coin 
jcobsen·er il cct.:ompositcur. aurait Je 1non feu. je sonrieai"i tout ù 
pu ,ous répondre : \\·agncr n'est l'heure. dans I ob,curité silcn­
pas notre père ù nous, il n ·est q uc cicusc. aux t ris tes \'ci liées Je clé­
notre granJ père. • Cc à quoi 111011 ccmhre Jans les campagnes. :l\011 
interlocuteur me riposta. non sans esprit se tran~porta1t Ycrs les chau­
il propos : " Quel est leur père mièrcs isolées. et je me rcpréscn-

née"' Jcs mois noirs . Jl'S êtres qui 
ne s..:iuraient i.::auser. ne pnsséJant 
aucune \"Îc cCrébralc. ~c trou,·cnt 
la proie Je J'c mbre. l!l frissonnent 
ùans leurs misérables a, ilcs. parmi 
les proli,r.Jes ténèbres. 

.l'écoutnis rnentale1r1cnt se taire, 
autour J'cux. les granùs cspat.:cs 
mornes J,• la 111011 wgnc cl ùe la 
plaine. D:ms la cc.1banc un n ·echungc 
pas deux paroles : ,\ tra,c,·s les 
d1amps aucune doche ne , ibrc: 
les Ucrnil'rs angclus se snnt égn:­
nés depuis longtemps dans la 
plainte Ju ,·cnl. 

1-:1. tout-ù-coup. je supposais 
une musique. un orchestre quel­
conque jetant une harmonie dans 
cc silence . et je ,·oyi.lÎs sïll uminc.r 
d'c,tasc la figure du malheureux 
campannard. croyant ouïr les 
chants Ju ciel. Or, je ,·ous le Jc­
manJc, la joie de celle pauu-c 
c réature pourra it-clic Jillërcr d'un 
iota suintn\ le morceau que joue­
rait cet 111,·isiblc orchestre ? J-:s­
timez-,·ous que son bonheur. 
Jcrnnt une pluie souJainecl lumi­
neuse Je sonorités, ticnùrait ù la 
11a1uredc l'ccuu-c exécutée? ,\ lellcz-

,,,. 
, .. ,. 



,·ous ù sa place, et pcnsC/.•1·ous 
que YOus ,·ibrcricz d'une émotion 
n1oins gra,·e et n1oins violente si 

du gouffre tcrrifiar,t tic la m11t 
émergeait une composition tic 
Gaston Lemaire o~, tic l.ouis 
(,annc. plutût qu'une S_,·mpho11ie 
tic Bectho,·en ou que l'/,11<:luwlc­
me111 d11 \ ·c11drcdi-Sai111? 

.\u premier abord. cette indiffé­
rence sur la q11alitr! Je l'émotion 
esthétique. que ,·ous appclc/. 
absence Je disccrnc111cnt chez le 
ru:-.tre et u répais bourgeois •. 

1ous étonne et n1us ré1·nltc. De­
rnanJcz-n>us pourta!H si son 

erreur est .... j granJc. et quanJ Ynus 
réfléchire/. au chemin parcouru 
dans le Jo111ainc tic r \rt, depuis 
les époques prnni111 es. dont le 
triste tableau. tout ù l'heure én,qué 
par n1oi. n'est que l'image cxa..:te . 
1usqu·à la 111us1quc militaire char­
mant les 9u111conccs Je la sous-
pn,fccturc. jusqu·ù I or..:hcstre 
tt.iganc et jusqu au Concert 
l.a1nourcux, forl'.:e sent Je ,·ous 

a1·oucr que. rclati1c111cnt. la Jiffé­
renl'.:c entre la n1usiquc Je Caston 

l.c111airc et celle Je llccthm en. 
entre la 111usiquc tic l .ouis Canne 
et celle Je \\'agner est bien peu tic 
chose. l·:ntrc ces IH1111mcs. il , a 
sans Joute un ah1111c. l':1bi111c ·du 
f..;énic. mt.11s la musique Ju n1,,inJre 

d'entre eu:-.:. -- je r1ai pas nommé 

llecth01cn . - suppose Jéjù Jes 
hénératlnns <le cherd1curs. <les 
Ù\ïHlStics Ü<.' génies ayant Jécou­

ren. rrisson par frisson. tous les 
éléments ùont se l'.:ompose notre 

an 1nusical moJernc : et !..'.C <.Jlle 
le plus g,-and Jcs 111usic1ens peut 
;1jnuter Je sc,n cru. durant toute 

. sa carrière. ù l'itl'.:quit Je ses pré­

Jéccsseurs. ,ne parait un atùmc. 

compar..lll\L'rncnt :il'.:cque possèùe. 

par héritage. le dernier des bar­
reurs Je croches . 
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Donc. en se plaçant au point Je 
rne tic l'absolu . l'illettré n'est pas 
si coupable des confusions 4u'il 
com111et en musique. et j'eus tort 
Jcn1'cmportcr. çcrtain soir. contre 

le bral'c c uré qui préférait Cvli-
11clll' 1111 bois à la l'rièl'c dL!isabl'lh 
cl à la PnKessùm. c:·est nou$. au 

cont rairt·. les rnflinés . qu i nous 
hypnotisons rnincment ù compa­
rer Jcs pointes J'aiguilles . Sa,·oir 
distinguer la mélodie Je (,ounoJ 
Je celle Je .\ lass,•nct n ·est pas 
une supéric,rité musicale, mais 

té111oigne d'une faculté Je jouir de 
la rnusiquc très atténuCc. "cn1s 
Jc,Tions 1( soign...:r Çil. * P'1t1r 
guérir cntièrc1ncnt. ht}lns ! il nous 

faudrait 1·ingt ans d ile Jé,crtc. et 
tout critique 1ù1 pas le tc111pél'a-
111ent Je n.obinson. 

:\lai~ nous n>ici n:,·t•nus ù la 

question Ju wagnérisrnc. 

Si le prestige Ju gén ie csl im­
mense. rien Je surprenant que dans 
un élan J'enthousiasme. marque 
Jcs esprits sincères et t.lc l(l fougue 

jL11·énile. tc,us les jeunes artistes 
J un tcn1ps se précipitent sur ses 
traces. 

c·cst l'.:e que fi,·ent les musk:iens 

ùgés aujourd'hui Je quarante ù 
~o i,ante d i, ans . Peu ou prou , 

tous furL'l1t des Ham beau, wa~,H~­

ricns. brillant. les uns. d'un éclat 
pmprc. et les autres, d un éclat 
emprunté ~ être pas wagnérien. 

quand ,,n appartenait il leur géné­
rati on . ..:'éli.lil foire pn!u,·c d 1nin­
tclliHern.:e. et Vcrùi grandit assu­
rément en se jetant Jcrrièrc 1...: titan 

Je lfoyreuth. tanuis que .\1. c:a­
millc s~11nt-Sai'·ns s·amoinùrissa1t 
non 1noins inconte"t:1ble1nent en 

prétendant renier l'idole b:11·:1roi,e . 

.\\:us I heLlrc Je l'emballement 
nonnal c~l passée. lnstin..::ti,·ernent. 
sinon consl'.:iernment. il raut l'.:om­

prcndrc maintenant que 1nè1nc un 

\Vagncr n·cst qu'un point Jans 
!'immense histoire de la .\lusiquc. 
Par son effort et par l'effort ,i mé­
ritoire Je ses satellites. son apport 
inJi,iJucl s'est incoq1oré Jans la 
techn ique et Jans l'esthétique 
sonores: ,nais en attendant que tic 
nou, eaux pht':nnrn~'incs ,·icnncnt 

accroitre encore le patrimoine Je 

l'art musical. cc n'est pas lui q ue 
Jni Yen t rcgâ 1·Jcr obsti nén1en l les 

musiciens . e·e,t la musique tout 
entiCre. celle qui est cornmunc ù 
.\\ Lecocq et ù Césa,· 1-'i·anck. 
(._luanJ on a fini de naYi~ucr sur 

Ltfllucnt. il faut ramer sur le 
lleu1·c. puur 11.archcr ,ers I inac­
cessible océan Je I infini. 

\h I certc-. il peut arri,er que 
ks ondes Ju !1eu\'e. cnrnpo~écs 

J'élémcnts si multiples. ne poss6• 
dent pas cette couleur propre q11i 
fait le chnrmc Je ses tributaires . et 
les hlrg~s ~rè,cs plates offrent sou­

,·cnt un spectacle moins piuorcs-

4uc tjUC les riYcs escarpées de-.; 
petites riY1èrcs. E-.;t-..:c une raison. 

pour les co,nposikurs. <l.: sillonnc1-

tout le temps les 111l:me-.; riY:1gcs. 
et de dirigcr san"i ..:esse leurs ruis­

Sl'au, 1nél0Jiqucs n..'rs le"i mêmes 
, al lées. 1111>1-cn fota l d'en abré­
ger le cours. - au lieu de s·t.1han­
J ,nncr ù la grande pente Je la Vic, 
s:1ns sow..: i Je choisi 1· une route 

plutùt qu une autre, en se fiant 
e~clusi1·e111cnt ù la Jécli,·ité du 
terrain, 4ui. si la générosité de 
la s11LJJ'C<' houllonnant en quelque -
l'.:l'1Te;,1u s·y prèle, Jni t encore pro­

duire une 1~1rgc t.:L bel le r iYière -~ 

Ils aYaient r..lisnn. nos ainés . 
d'apporter toute la ,i:\·c Je leur in­
telligence i, l'affluent 11o1gnél'icn. 
:ifin Je 1 :1ider ù se tracer un chc-
111111 jusquau lit Je la .\lèrc-.\lusi­
que .. \lais ils n'ont pas tort. non 
plus. les jeunes contemporains. Je 
se laisser aller Jirccte111cnt \'ers 
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celle-ci, -- c'est la loi-mè1nc Je la l 1ass1.~,•s.\ tr;tvl'rs les frcs,p1<.·s g-ig-anlcsqucs 

1nard1c en u,cint. _ jusqu'à i.:c yuc j ,p1'a 1r,1ct'.·t.•s le Ch,rntr~ d'Orpht'.-c. P1.·rsonne 

l'un <fcntrt! eux. s·, rendant parùc:-; 111icu:,.; cp1.(• l_ui n'a !-.-iisi 1_" contr::stc Ja'.n~n• 
chc1nins plus Jéto~rné,. s 'aJjoi!!ne 1.1hlc t.·l lr.lg1quc de la \'1<· <'t de la (ksttncc. 

v JH•rsonnc mieux c111c lui n·a s11 trnu\'"'r les 
ù son tour 1nille cours <l·cnu. pour acccnhdrna fn.'·misst.•nt le-. <-'u•urs t·ntourl·sde 

arroser encore Je leurs Ilots ini.:on- cho~4•s hoslilcs t.•t pil•lint·,. p.1r le malheur, 

nus quelque nou\"ellc région Je 1111c 11.•,- mythe"' i-:rccs offn·nt 1..·n hnloc:111stc 

l'..\rt. :-.lérilc jusqu'ù cc jour. aux Di1.•11.x inlh .. •.xihks. E11ripid1•, m.1lgn'• les 
011r:tga11s dt.· souffranc:1· l'.Xaspt·rt'.•l· qui 

.\lTOLR 

h11rl1•11t dans st•s tr,11,!t•di(•s, n'a p:ts 

l11\1Îs1'· to11ws lrs lannc·s : il t.'11 f<'!,tait clans 

lt• cu·11r humain. et n·llc•-..f;'1 Cluck li·s a 

1 

t·xtraitc•-;, Il ;1 l:1it d.1\·,u1t.t).! · : il les a s(HLÎcs 

clt• l.i 111(·la11colil· prt·n,11\ll' lit• :-.a mw,i<ple t·t 

lt·nr a d,,111H'· c11111nw Il· lqptêmc cl '11 1l\' \'Ï(' 

1l'c•s-.,(•n:·1· s11pl·ri1·11n·. 

3. 

nl·g-ligt• l'humnw r(·t'I en ri.nu.· et en chair 

\'Ï.;-I1-vi-. cles ah:,tra,:tinns, Cl pourtant Gluck 

ét:iit l:'l pour lt•ur 111 mtrcr à 1111<•! point une 

pL•rs,,1111alit~· puiss;UllC' peut secouer ks 

co·urs. mênw an·c 1111 matt'l'icl tcd111iquc 

Îll'rnffisr\lll . 

Car, qudk• simplidté de moyens nnus 

rt'.·,·1'-lc J'4c11nc <lu \L1itrc 1 ,h·cc combien 

peu de.·,, procl·dt'·" il ,·;1 droil :l 11011s!I :om111C 
il :-.ait hkn tron\'er la note hum;1Înc, la 
sL·ull·, l'1111i111a·.q11i.;\ unmomC'ntdonnl·; par• 
ler;1 ! ( )11 lni rt•prochalt, de son temps, 

d'l·trc hruyam, <•-.c;1rpé ('l ral>t1tc.·11.x. Son 

maigrC' 11rclu·!-itre 11011-; srmhlc auj1111rd'hui 

hÎl'II g-r\·k, 111;1is JMr bruit. les phifo,tirn, 1111 

X\'lJJ•· sièdt· , - il y t•n a toujours t'U et la 

r;1c1· rn t•sl i111mortdlc- entendaient l'ént•r-
1) Ï P 11 f G l~N fi=: 1•:N . \1 • 1,) 1) E / ( l:i'ellcs so'll lwll!·s l'l tnuduntc-s srs i,.:-it•, l'ac,·i>nt \'ig-011n•11.\ dont Cluck -.ait mar-

h/.1nï111·-. . ..;n1L <tU dlc•s -;e ft•.;i~neut tians ll'lll' tJtH•r111H' pa~··, ~011IÎ)'.!tWI' lllll' situation C\•st 

•,t•ntations d1• l:i Rt.·11:ti.;-.;rnn· 11'nul,li('r;1 

jamai-. l':1ppariti1111 cl1· .\L11Lrnw R:11111;1y 

n•n:•tlH' ,ln ,·oilt· -;;111~la:1t ,h-s s;icrilicatricf'~. 
l'hdlt•11is11w cl1• .;on .i-:1·sl1·, l'anJ..:-oÎs-.1• tr;i_~iq111· 
d,· s:111 ,·l;ant. h ignnn s't ,1 l't·\·t'.·lt'·c 

(;luc-kist -.,m-. lïmp11lsi1111 d<' \l. \Ïnct.•nt 

t!' lndy qui, :1i1l1'• d1~!-i SC'uh·s n·~sn11rc•cs loca­

les, ;1 rt·ali-,t· 1111 intl'n·-..;.;1111 1·.x«·mplt• ch• 
dl•c1•ntr.1Ji-..:1ti1111 :1rti!-iti,111c t•n n•...,s11 .... t·ita11l 

1(• prcmit·r ;tl'h.· cl':\ln::.tl" . Fnlin. :\1. 

:b X\'111•· sil·ch•, il r(·gn;\il,L'II matihc 

il ·,·sthl·li11m·, 1111 aph11ris111c liicn connu : 

•t I .L's art-; t.'l en partiniiÎl'l la musiqm•, aflir 
111;1i1•nt Ir--; phil.,sopht.·s, cl11i\·c11t ~trP l'imita­

tion tic b 1ut11n•, ,. .\ pn•mil·n• \'lH' IP 

pn',ccplt· a Lo11t l'air d'11m· \·érit{• <h· l.:1 

l\tlis~,· mais en r r\·11,:chi.; .. ,mt,nn C41nstall' 

•111'il n'en sul1-.ist1• que du 11,'·.111! , <1n'1111<.: 

pau, n· c,11T.1..,sc n·rhalc 1p1i SlllllH' cn·11x. 

Ltm<·nt.1hlt·nH·nl. 

( ;e,·;wrl \·icnl ile 1110111t-r an C'o11"C'r\'aloin· <!11t: ponnaÎl-1111 hit•11 imitt•r, en L'lfot, ('Il 

de Prnx1•ll1·~. an·c 1111 :,;11i11 pieux d't'·rnclit tld10r-. dt• b 11a111rc ~ l.t·s t~nr~·clopédi!,tl'S 

t't c1';1rtistt-, l.1 pn·mii·rr lphig-t'·nÎ<'. lphi- 1w 110111, lt· dÎ-.l'lll pa.;. ("t pour ca11s1•. J-:11 

gt•nii- L'II . \ulitlc, t't:114' ilnnl n.111,·1•r.1.!IU' j outn·, que 1'.1ut-il t·nt1~1Hln· par i111iL:1tio11 ? 
di-.ait: 11 (\·t oun:q,,:l: , .. ,.t f.iit r•rnr ttu·r tous l.a 11111-.Î'(llt: -.na·l·<·lll· l'1111da11111l·t~ ;'i n<· 

k':-i ancien,- opl·r:1~ fL11u;.1is. " 1 IM...,tidu•r que ks 111;1nifr•staticins sonon::s du 
Sophi1· .\rn1111ld. ;\ Liq1_1l·ll1• t'·chut l'hon. mo_nd1· t.111~ihll·? J:.irti-.,~c, _JMJ'i·il. :t 1111 

m.•1ir d'i111·anu-r l.1 pn·nw:•n· sur b s-·('.n1• C'lll.llll, \',l·t-11 lr.tlTI' llllt' l11111U111t· canl',1t11r1.· 

frani;:1i..,1· b tlrn1Cl' t'l doi1l011n•11s(• li~lll'P d,• 1 ilt· C(' tplÏ fr;1p1w s(•s Sl'llS ? \"on , tel 11'1·:.t 

!a lilh· 11'.\g;~1111•n11_11,11, ,1 port\'. _sur (~lnck 1111 ! 1.•oint li• fo111l'.·nwnt dt· , l'.-\rt; 1111•,~n 111111s 
Jll:-!l'llll'lll IJlll -.uhs1:-.tP dt• nu~ J•UII':", 1•11 '-,1111 l.1s-.cC'(lllllllllllll'f a\'l'L· 1 t•-;SCllt'C llll'lllt' de.:; 
<.'nticr. «- Clud,. dt·daraÎl•dlt·, est 1\· 1111i-.ici1·11 d1D~6. q1u• le.-; \'ihralio1h L·h'·mcnt;1ÎrL·s et 

le trait llr IÏ,n·(· qu\\\'ait t·t dihu'· l·stnr111k· le 
rot1l'1111lrment i1;1li1·n. Et, clis1J1b-lc bauh'­
lll<'llt, on nv fr•ra jama i~ 111ic·11.x qnr l'auteur 

1l'lphigl·ni<·. ;m point ile , 111· acn·11t11atiu11. 

l.r fr,1111 dt· tahl,·;111 .;e 11rl::.Pntc, sohrt•· 

nwnt 1·1,lort:. C,'·111'·ral1•111('11l un frotli:-. tll' 

h;ttli·ments du qn:1111or corrt·:.p,111<1, p:ir it•,­
,·ari,uions 111• ..,:t dtL'Ss<', aux 1111:inec:s dyna-

111Ît!IIL'S d,·s ... ituatinns. C\•,-t 1:1 le sr~tl•IJI<' 

t·l\·111,·11t;1in.· l'i 1'1•111hryon clt• toutP""t ics tr.-ins• 

p,,sitionsmusieah·~.So11\'l!lll aussi, 1h•-. lig11rt·s 
pt•r,-isl;\llll's c•.xpo~,•·l':.-. p;lf Ji,,. hass1,--;, ~oit l'II 

dl'ladit'·, ... oit 1·11 .... cms li(·-.. dt•lini-.st'lll d(•s 
l·t:tt .... trl·s ~L·111'·1·,111x dt· trouhlc 1111 clL· t"alnw. 

l .1· trait 1·.xprt·-.,.if c·t p;1rtirulicr inu•nirnt 

lvisodiqnc·m<'lll <·t db.;i nc la s11hstrnctur1·. 
le 1lt•cl,rns t1·1111c situation 1l1111l il c<11nmc111t• 

11111:-kah·111c111 le raractt'l'c salll:ull. El c'est 

lLrns lt· d111i.x de ce car.1c;lt'·1e <JllC !-i<' tr;1-

cl11it ;l\'01111 tout lt· gt'.·nii• dt• ( :111ck. Il s.ait 

tril'r, t'II q1ll'lquc .-;1jrt1•, dans la masse des 
phl'n11m,.,1u·s i-onon•s, lt•s toud1L'S (·-.,t•ntidl<'.;, 
ct'll1·s cp1i dc1111·1m•11t indispt·nsalilt•s t.'l <lt'.·ti­

nili,·1•s. Il t'·dilit: dt• b sorte des charpcnll'S 

inl·l,ranbh!t.-s 1111'011 p(111rrait cuncc,·,,ir.plus 

garnie:-, plus t·tolh'•ès, mai:; dolll l';t.Xl' intime 

,•st t.'-tahli pour l"l·tnnitl·. L:1 partition 

«l'lphigl·nÎt• rn Aulid1• pn.'·'>c·ntl' ;°t rJ,aquc 
pag-t• de:. l'Xt'111]1ks clc t.'t' rt1lc dl• CfHllm<'n­
t.ltcur(~.xprc-.:aif dl·n1lu ,\ l 'orcht·~tr<.• .. \11 111' 

d,· J','11rn:: il :-;1i-.it 1t11111·-. k:-. 111ncl11la1iu11s t'·tc-nH'llt·-. cl\· la, ic ,·icnm·nt st• transmettre aclL'. d11r,111t le rt·l·iL d',\g-,1mr111non, ~ri net• 

propn·-. :, furmt·r !'t•.x111'1',.;.;jon de-. .,1·111i. :1 1111s fihn•)-,,qu'1111 ho1111111· dcgl·nit• 11u:-et1lè- le t·ri dl'-. E111111.'.·11id,·s ;t11-dt•-1-,u-. iles ,1c:curds 

mcnts l'i dt•s passions, sun11ut dl' l.1 d,,11 lllt'lll cl,· tal,·nt p111j1·th• t•n 1ld1n~ cil- lui ~on cu11111cs 1111c frapp,·nt. ad1.1n1t'·-., trompCtl('S 

kur. ( >ui. cli• la do11l1•11r; t·ar, \'11~·,·z-lt•, t"·motion, ~nn cn1hot1sia:-11w, comme• dis:ii(•nt ('l tromhoncs. ( )n <lirait les e1111ps du clcslÎII 

pa-.-.(·r cLin!- l'w11, H' c\11 \lai1n•, tnutt•s lt•!'- Cn•c-;, CL'W' i an::elh· du fr•11 cli,·in ,lans ks r:tfa!C's du m.1lhcur .. \u J" acte, 

l'l'S gr,rncl,,.., cl111!lour(·m• ·s, lphigt'·nil', .\r-
1 

dl·roh,'·1.; par Pruméthl'I'. l'l nous 111111s 1rrn1- alors (!Ill' Clytcmne:ilrc cruit assistc•r a11 

midl'. Akc·-.tl'; 1'·coutè✓• kur:. \ïJix th'.·-.oll·t.·,., ,·1.:ro11s t'tl prt·senct·d1• la H.t•ligion du H1•au. crnt·l s.icrilÎl'.t', l'ord1(•strc :..·as.;ocicra aux. 
C{'S plaintt·s qui s•~·h'.·n:nt h;1h•ta11les cl in-, 1.t•s philu:tuphc:i tlu !:iit'.:.-Jc clnnil-r ont trop ;tng:,,is-.c:.. de l.1 ml·n• ; .;.1 rc:-.pir:1tioi1 s'ar-
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